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p riv ilè g e  d’avoir leur représen tation dans le  „saint 
C onseil“ de Carriès, et d ’élire eux-m êm es leur adm i­
nistration. A  chaque m onastère, apparten aien t un cer­
tain nom bre de s k  è t  e s ou de k e l l ia s .  L es  prem iers 
étaient form és p ar de nouvelles recrues de m oines et de 
frères lais qui, arrivés peu à peu à se constituer en 
petits m onastères particuliers, restaient toujours sub­
ordonnés à  la m aison-m ère. L es kellias étaient des 
ferm es ou de petits villages, com posant la prop riété 
p rivée  de certains moines. M ais d ’après une ordon­
n an ce m onastique, chaque kellion ne pouvait être  aux 
m ains de plus de trois m oines. Ce règ lem en t avait 
sans doute pour but d ’em p êch er la form ation de nou­
veau x m onastères indépendants, au m oyen de ces 
kellias.

Il est inutile de rap p eler ici l ’im portan ce capitale 
des m onastères du m ont A thos, com m e foyers scienti­
fiques et com m e points de départ des g ran d es missions 
ecclésiastiques de l’E urope orientale et de l’A s ie  cen ­
trale. Ces titres g lo rieu x  sont reconnus volontiers 
p ar tous les historiens, tan t de l’E urope occidentale 
que du m onde slave et russe. N ous devons seulem ent 
o b serv er ici que le M on t-Sacré fut, pen dant m ille ans, 
a vec ses m onastères, ses ég lises et ses bibliothèques, 
un cen tre  de culture purem ent hellénique, lequel se 
distin guait des autres, en revêta n t l ’hellénism e classique 
ancien d ’une physionom ie exclusivem en t chrétienne. 
D o n c, tandis q u ’à  Constantinople, A th èn es, S m yrn e  et 
A lexan d rie, la G rè ce  antique ex e rça it  toujours une 
influence considérable sur- les villes et les hom m es, 
dans les arts et les sciences, le M on t-Sacré était 
devenu, pour ainsi dire, l a  p e r s o n i f i c a t i o n  
d e  l ’h e l l é n i s m e  c h r é t i e n .  Jusque vers 1870, il 
con serva  ce caractère  de sanctuaire h ellén ique national, 
aussi purem ent que sa constitution ecclésiastique du 
m oyen -âge. O n peut m êm e dire que la  républiq ue 
m on acale du M on t-Sacré resta  le d ern ier v e stig e


